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102 La Clef du Cabines
d’en congedier aucunes, on travaille ag
;:onttaire a la levée de 16. nouveaux Ree
gimens dont les Officiers & les Soldats fe-
ront Efpagnols natarels. fans qu’il foit pere
mis’d’y recevoir aucun Etranger.

IV. On éioit encore le t1. dans!incer-
titude du leu ou fe doit tesir le Congrez
pour traiter de la Paix, & les Plenipoten-
tiaires qui doivent y affifter n’étoient pas
encore nommez. Suivznt les Lettres de
méme daue on avoit établi des Commif-
faires poar travailler 3 examiner P'éeat des
Finanees de la Monarchie; & le Marquis
Durasd qui paroiff it éere tombé dans Ia
difgrace dec laCour, comme nous le dimeg
fe mois dernicr, continuoit de faire les fone
€tions de £a Charge de Sccretaire d’Erat pour
les affaires de la guerre. Lie bruit couroit
aufli ‘pour lors qu'on slioit employer le
yrsnd nombre de Troupes qui font fue
pied, 3 une cxpxdl inn contre les Maures
eo Affrigue , % qu’on devoit inceiflarment
tranfporter & Cenra 2§000. hommes poug
en déloger les Maroguins qui tiecnnent cet=
te Place b'oquée dépuis prés de 20. ans.

V. La Privcefls Regnante fir diftribuer
avam fon départ pour PEfcurisl; 3000, écus
4 160. pauvres Efclaves qui font revenus
de Barbariz, & quiontété racheter par lcs
Religieux de la Trivité

VI Il arriva vers ie 6. un Envoyé da
Grard Duac de Tofeane,qui cft vl-de fort
b n cei en cctte Cour: % le Colonel Stan-
hope y ¢toit acfli attendu de la part duRoi
d Ang‘ctcrre, pour travailler i apolarirles
difficultez qui rvtardoient latenu€ du Con-

grés



